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À
Vevey,mercredi dernier,
une foule de tous âges
faisait la file, devant le Ci-
néma Rex. À l’affiche,
«Super-héros malgré
lui», la comédie de

Vincent Lacheau, ne fera toutefois
pas salle comble. Un autre surhomme lui
vole la vedette en la personne de Jésus,
qui aura fait se lever et marcher jusqu’à
lui près de 130 personnes. En effet, grâce
à la diffusion des deuxpremiers épisodes
de la série «The Chosen», le cinéma ve-
veysan se voit bientôt inondé d’une lu-
mière bienveillante et de sourires com-
plices.

Organisée par le média évangélique
Radio R, cette projection est la première
d’une longue série qui, en partenariat
avec Cinérive, verra projetés les huit épi-
sodes de la première saison de «The
Chosen», à Vevey, Aigle et Orbe, à raison
de deux épisodes par soirée, et ce
jusqu’au mois d’avril. En tout, la série
américaine créée en 2017 compte deux

saisons et 16 épisodes.

Séances chrétiennes
Ce n’est pas la première fois que des
«séances chrétiennes» font le plein dans
les succursales des cinémas estampillés
Cinérive. Grâce à LaurenceGammuto, ad-
ministratrice et responsable de la loca-
tion des salles, «Les sept églises de l’Apo-
calypse», une autre série, suisse celle-ci,
avait déjà bénéficié de projections en
grande pompe fin 2020. Réalisée par le
producteur et réalisateur ChristopheHa-
nauer, à la tête de la maison de produc-
tion de films chrétiensMilleniumProduc-
tion, cette série avait déjà drainé un
nombre de spectateurs largement suffi-
sant pour renouveler l’expérience.

«Les chrétiens ne vont pas forcément
beaucoup au cinéma. Dès lors, la ré-
flexion chrétienne ou éthique dans cer-
tains films les fait se déplacer», analyse
LaurenceGammuto, qui confie avoir ini-
tié ce concept dès 2018, notamment avec
les longs-métrages «Jésus l’enquête»
ou «Dieu n’est pas mort», catégorisés
comme des «films évangéliques» à cause

de leur provenance étasunienne. Mais
les évangéliques sont-ils les seuls chré-
tiens à se déplacer pour ces séances? «Ab-
solument pas. Le bouche à oreille se dif-
fuse tant chez les réformés que chez les
catholiques, ce qui nous permet de réa-
liser ces très beaux succès auxquels Ciné-
rive croit désormais dur comme fer.»

Mercredi soir, d’ailleurs, c’est une véri-
table carte postale de l’oecuménisme qui
se dessine dans la salle et sur la scène, au
CinémaRexdeVevey.Pourprésenter «The
Chosen», le pasteur réformé, théologien
et auteur Shafique Keshavjee, à l’origine
de l’événement, rappelle d’ailleurs que la
série américaineestunvéritable succèsqui
fait fi des obédiences, les deux premières
saisons disponibles ayant déjà été vision-
nées selon lui par «plus de 350millions de
personnes de par le monde».

À ses côtés pour commenter ces deux
premiers épisodes devant un public qui,
comme les autres, s’est armée de pop-
corn et d’esquimaux, François-Xavier
Amherdt, prêtre du diocèse de Sion
et professeur de théologie à l’Université
de Fribourg, ainsi que Luc Badoux, pas-

teur réformé de la paroisse de Cor-
sier-Corseaux, se passent allègrement le
micro. Tous deux tombent d’accord
pour dire que le Christ de «The Chosen»,
qui laisse la place aux personnages ayant
gravité autour de lui, est remarquable-
ment croqué. Réalisée parDallas Jenkins,
la série présente en effet un Jésus envi-
ronné par les autres, dont le destin,
changé par la rencontre duChrist, consti-
tue la vraie matière cinématographique.

Jésus-Veillon et ses «ploucs»
Cette projection, rendue possible par la
maisondeproductioncinématographique
catholique Saje, cise à Paris, aurait toute-
foispu rencontrermoinsde succèsà cause
de ladiffusionde la sériepar lachaîne fran-
çaise C8 pendant la période de Noël der-
nier.Majoritairement financée grâce à du
crowdfunding (lesproducteurs annoncent
10millions de francs levés), elle est de sur-
croit disponible sur une application épo-
nyme et surtout gratuite.

Peut-être que ce succès aura aussi bé-
néficié d’une «actualité» romande dans la
foulée de la diffusion par le service public

de la série deZep, «LaViede JC».Onyvoit
Vincent Veillon sous les traits d’un Jésus
à l’humourunpeu troppotachepourbeau-
coup. «C’était une stimulation supplémen-
taire, a d’ailleurs commenté Shafique
Keshavjee. On a le droit de critiquer et de
se rire de n’importe quelle figure. Mais
dans la série de Zep, les personnes gravi-
tant autour du Christ étaient tout simple-
ment dépeintes comme des ploucs.»

La série de projections, en plus d’être
une campagne d’évangélisation douce
où pasteurs, curés, professeurs de théo-
logie et journalistes interviendront, est
également l’occasion de présenter
un nouveau projet dont c’est ici le tout
premier fait d’armes. En effet, la diffu-
sion en salles de «The Chosen» est la pre-
mière présentation au public d’un nou-
veau label, «Régénération». Un fo-
rum dont le projet est un renouvelle-
ment des médias d’inspiration
chrétienne. Au casting: Radio R, le jour-
nal papier en gestation «Le Peuple», la
revue évangélique «Christianisme au-
jourd’hui» et Millenium Production.

Jésus semultiplie sur les écrans
Dans «The Chosen», Jésus est joué par l’Américain Jonathan Roumie. Créée en 2017, la série en 16 épisodes et deux saisons a été diffusée en France sur C8 en décembre dernier. SAJE DISTRIBUTION

En réaction à la série de Zep, «The Chosen» est montrée dans les salles en plus
d’être commentée par des spécialistes de toutes obédiences chrétiennes.

Le Blues Rules recrute
Festival En attendant d’accueillir
les 10 et 11 juin prochain son lot de
musiciens américains (empêchés de
dernièreminute en 2021), le Blues
Rules boucle déjà sa programmation
suisse. Le festival de Crissier choisit
de juger sur pièce et invite à une au-
dition ouverte à tous. Musicien ou
groupe, il suffit de remplir le formu-
laire sur le site internet pour s’ins-
crire à l’audition prévue samedi
aprèsmidi 12 février à Puidoux dans
les caves du brasseur Gabb’s, parte-
naire houblonné du festival. Six
groupes sont déjà en lice. Fermeture
des dossards: dimanche 6 février à
minuit. Le lauréat sera choisi par un
jury physique plus la vox populi d’un
vote numérique: les prestations se-
ront retransmises en direct sur le site
du festival. À vosmanches. Seule
obligation: tailler du blues ou
quelque chose d’approchant. FBA

Endiagonale

«O
n n’est jamais mieux
servi que par soi-
même», dit l’adage,

et on pourrait difficilement lui don-
ner tort en se tournant vers le
concert livré jeudi soir au Victoria
Hall par l’Orchestre de la Suisse ro-
mande. À une poignée de se-
maines du périple qui le mènera en
terre ibérique, l’orchestre s’est oc-
troyé une soirée pour cultiver une
sorte d’entre-soi, sans chef invité ni
solistes stars. Alors, pour entamer
la soirée entre figures familières et
cheminer en territoire connu, le
chef Jonathan Nott s’est tourné
vers ce court et plutôt rare «Me-
nuet antique» de Ravel. Avec cette
première pièce éditée dans la car-
rière du compositeur, c’est un cer-

tain sens de l’expression, des arti-
culations entre les bois et les ar-
chets qui a pris une belle
consistance. Le hors-d’œuvre servi,
d’autres intimes ont surgi, quatre
instruments et autant de solistes is-
sus des pupitres: le hautbois de Si-
mon Sommerhalder, le basson
d’Afonso Venturieri, la clarinette de
Michel Westphal et le cor de Jean-
Pierre Berry. Avec la «Symphonie
concertante pour vents et or-
chestre KV 297b», on a mesuré une
fois encore, si jamais il le fallait, le
patrimoine qui se niche au sein de
l’OSR, la musicalité coulante et la
virtuosité de ces figures placées
au-devant de la scène. Leur inter-
prétation, habitée et précise, a été
entraînante, et dans une pièce pé-

tillante certes, mais qui ne brille
pas particulièrement par son origi-
nalité.Dernière figure familière en-
fin: César Franck, avec une «Sym-
phonie en ré mineur» qui appar-
tient aux annales de la formation.
Comment résister à cette entrée en
matière grave, où le thème est ré-
pété dans un allant funèbre?
L’«Allegro non troppo» qui le
jouxte a ouvert toutes ses facettes
luxuriantes, colorées par des bois
et des cuivres en grande forme.
Plus loin, avec l’«Allegretto», on a
été saisi par la délicatesse des «piz-
zicatos» et par le beau dialogue
avec la harpe. Enfin, le dernier
«Allegro», aux phrasés souples et
toniques, a particulièrement mar-
qué les esprits. Rocco Zacheo

L’Orchestre de la Suisse romande cultive ses figures intimes

Récit de concert

Jonathan Nott, directeur musical de l’OSR. NIELS ACKERMANN


